
L'EGALITE

nous écrit dans notre nuiiéro-pro grammne.
Nous avons dit simiplemient ceci à l'abbé
Bailagé -- ilfas puisque se sont des igno-

rans t (esliaités lejubés (luionci-
mi les horribles meurtres qlui vous épou-
vantent, cessez donc de donner aux écoles
publiques le monopole de la formtation des
crimiinels. Ne méprisez lus les hommies
qui voudrale.ut qu'on moralisât le peuple
par l'instruction."
- Est-ce que cela v-eut dire qlue nous de-
mandons qu'on n'enseigne point aux en-
fants les principes de lat morale et de la
religion?

C'est pourtant ce que prétend le Vega!
A propos de l'abbé Baillargé, chmer aii

nous n'avons rien à retirer. Si M. l'abbé
ne veut point que les journaux s'occupent
de lui, il n'a qu'à laisser les journaux tran-
quilles. Avez-vous vu le curé de Saint-
Canut ou celui (le Sitint-Liboire envoyer
leur prose aux journaux pour la faire emi-
cadrer ? Ils auraient eu pourtant les iiê-
mes raisons (le le faire (lue l'abbé Baillargcé.
Auriez-vous par exemple consenti, cher
Vegra, à signer ce que le cur-é de Rtiwvdoi a
écrit successivemnt à la -- Patrie " et à la

-Pi-esse -- ? Vous ne l'auriez pas osé, tant
vous tenez àl votre réputation d'hoimîuc
sensé-

Alor-s pourquoi dîtes-vouis que nous nious
attaquons au clergé quand nous av-ons ta-
pé' sur les doigts de cet enragé (le notom-iè-
té, saine ou nion ? Mais l'abbé B-aillhu-gé ce
n'est pas le clergé. Et puis, qune vous nous
le reconnaissiez ou non1, nous avons le droit.
de critiquer les articles (le jotu-natx (le M.
l'abbé. Quand nous faisons mearquer au
savant professeur de collège qu'EI isahetm
s'écrit avec un (s) et non avec unt (Z)' nuts
laissons intact son) cam-aetèî-e de J)rere.
Lors-qu'on al coupé le cou, emi Fr-ance, à l'ab-
bé Brunmeau qui avait assassiné soli curé,
a-t-on songé à faire in jure au cardinal Ri-
chmard ? Allez-vous (lire lue l'exécution (le
ce nmisérable est unme insulte aut clergé- ? PaS
flatteur pour le clergé ;'celui-ci a-t-il pro-
testé contre la coîaînto ujuevu-
caum-e, esous préte.Xte que ce dernier é'tait
prêtre?

Mais q uanmd ca,> la l r cache Ott

se mouche, est-cc le prêtre qui se mouche
ou si c'est l'homme ? Et quand le mêmne
abbé dit des "nc guié,dans les jour-
laux et ailleurs, faiit (les fauttes de frantiçai.,
iuivestivo les joueum-s de violon, est-ce qlue
nous n'avons pas le droit de nous amiuser
ent famnille des drôleries de inonsieur l'abbé,
révérence parler ?

Vous nous reprochez d'avoir critiq1 ué les
lettres îîmetlrbles (le M. l'abbé à lit - Pres-
se."1 Ehl bien, nous n'avons (lue ceci à v'ous
répondre:

Auriez-vous enoéces lettres-làt aux
journaux (Ile Montréal avec votre signmature
au bas ?

C'.ýst lat dernière question que nous vous
posons,~ mnonsieur- A. B3. (lit Véga.

Quand vous aurez répondu à toutes, il
seraI teinps dle reprendre lit discussion.

MEDECINE PRATIQUE

DoULELURS 111U.IA iIXLI S. - Prenez. les
fouilles les plus externes d'un chou rouge, au-

tan (lu possuible coupez les parties saillantes
(les nervures, suppet-posez-en trois out quatre.
cousez-les enisemble, puis (>etne.e levant

le feu pour les lérrun peu ; aj>pli1jueýz ensuite
ce cataîlasIne à~ nu mur les pr ies itiades et
les articulations gorillées. lýenouvelcz ce trai-
tceit mat iii et soir, lat guér-ison ne se fera pas,

atte-n<re longtinips.

NVFRRluEs. - En1duisez-le-s iatin et soir av-ec
dlu savot noir. - Oti, ie ux norprenlez unt

pro oignon blatte, ces-l'par le milieu nSt
remplissez le trou de sel gr q<uec vous laissez

fondre de lu i-na-melf, puis avec cet te Sautillitur

frottez vos Verrues matin et soirt-en avant le

soin <Je couper au fur- et à miesuire les parties
mortes. E-lles seront guéries rapiulenieit.

M M. 1 I.14Ct k ritrd l *e Saint-Jo-
seph,133,i~ é son urt nosrersutns

pou r lat vieille capitale et pou I*%i ý C't à
eux seuls qu'il fautkt S'adlresser pou r touttes aflli-

ces '>nernamtles abi onnemen-tts, le'; an nou


